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nous voyons acluellemeiil se produire dans l'Aiiiéiique tropicale, où la

lempe'rature est constamment e'ieve'e , et où une mêmeespèce
, Lycanlis oiia-

uaryensis Gravier, s'accommode aussi bien de l'eau de mer que de l'eau

douce et de tous les intermédiaires.

L'histoire de ces Annélides d'eau douce peut jeter quelque lumière sur

l'origine des Oligochètes
,

qui se relient probablement aux Polychètes par

plusieurs phylums distincts. H. Eisig^^^ a d'ailleurs fait voir que la dis-

tinction entre les deux groupes de Chétotopodes est rien moins qu'absolue.

Des variations mensuelles de la faune et de la flore maritimes

de la raie de la hougue [novembre et decembre),

PAR M. A.-E. Malard.

(Laboratoire maritime de SAiyT-VAAST-LA-HoLGiE.

)

Avant que d'entreprendre l'élude méthodique des modilicalions à longue

et plus ou moins régulière échéance de la faune et de la flore marines d'une

localité donnée (sur lesquelles nous avons attiré l'attention des biologistes

au congrès de Cambridge), il nous a paru nécessaire de nous rendre compte

d'une façon exacte des modifications saisonnières régulières de la faune et

de la flore, dans la région avoisinant le laboratoire maritime du Muséum.

Cette étude mensuelle a un double but. D'une part, faire mieux saisir

le faciès particulier de chaque période de l'année et ainsi permettre d'appré

cier celle qui est le plus favorable pour chaque genre d'étude. D autre part,

faire mieux comprendre , dans la suite , les changements que la faune ou la

flore pourront subir dans les années ultérieures.

Il est bien entendu qu'on ne peut et qu'on ne doit faire rentrer dans un

lel cadre d'ensemble que les êtres qui, par leur abondance et la généralité

de leur présence, communiquent à la faune ou à la flore son caractère con-

stant et son aspect propre; on doit, au contraire, en écarter tout ce qui

offre un caractère exceptionnel ou particulier.

La faune ou la flore d'une localité littorale donnée se compose essentielle-

ment de deux facteurs : d'une part , du Beuthos -^^ ayant commehabitat le sol

ou le fond de la mer, et, d'autre part, la faune pélagique (Plankton); entre

HrGo EisiG, loc. cit., p. 891.

Edmond Perrieu et A.-E. Malard, Les Relations à établir entre les différents

laboratoires maritimes pour l'étude de certaines questions de biologie générale des

êtres marins, Proceediugs of the fuurth internotlonal Congvess oj Zoohgy [Catnbvidge

,

aa-aj Augmt i8rj8), p. 226.

La terminologie que j'ai adoptée est celle de E. Hackel {Plankton Sludien
,
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C(\s (l(!ux racleurs (îxisUîiil tics i;i|>|i()iis hoiiiIhcux. Le IMuiikloii voisin <l<'s

côloK ou iUM*ili((ii(>, (liiïtMciil (iii IMiiiikloii o(-<-ani(|(i(' sous |»lus (riiii point,

en (liirère considi^nihlcinenl |iai' snilo I .ipporl dans sa masse de lonics

les fornios endu-yonnaircs di's liabilanls du IJ(înllios. Tout clian|fouuMil

additif dans le Bcnlhos d'une iocalitc^ est donc ndcessai renient pn^cddé d'inic

modification dans le IManklon (d'uls, larves, spoi-es, kystes importt's)''^

Les conditions niéteorol()|{i(jues ont une certaine induence sur la faïuie

benthale d'un lieu. Un hiver rijj-oureux, un été exceptionnellement chaud,

peuvent emp(^Ther ou favoriser le développement de cerlaines espèces; mais

ces conditions mt^tWolo|ji(jiies ont une innuence bien aulremenl important'

et (Pune plus giande étendue sur le IMankton néritique et sur la nu'gralion

des espèces qui le composent. Les variations du IMankton néritiipie sont en

effet constamment soumises à Tinlluence des courants de surface, ([ui sont

eux-mêmes fonction des condilions juétéorologiques d'une re'gion infiniment

plus vaste. Ces mouvements de surface, dans une baie fermée, peuvent

modifier profondément la nature d'un Plankton néritique suivant les varia-

tions de l'amplitude des marées et de la direction des vents régnants,

comme l'ont montré les travaux de M. P. -T. Clève.

L'influence des courants arctiques se fait sentir vivement dans la baie de

la Hougue à certaines périodes de l'année et explique peut-élre ainsi

l'appai'ition brusque de certaines espèces du Nord, lorsque la périodicité est

tant soit peu modifiée et qu'il a pu s'y mêler une certaine portion d'un

Méroplaukton arctique ^^K

L'influence du degré de salinité a aussi, nous le savons, une imporfance

considérable à une époque donnée. Certains degrés de salure offrent une

eau presque stérile (34 p. 1,000, par exemple) d'autres degrés modi-

fient la nature du Plankton et aussi, comme nous l'avons montré, le déve-

loppement de certains œufs de Poissons.

Jeiiaische Zeitschr. fur Naturw. , 1891, XXV' Bd, p. 332-33()), généralemeni

admise aujourd'hui dans les travaux les plus récents. Ou sait que E. Hiickel lui-

uîème, puis Joh. Walther, A. Ortmann, etc., out montré combien l'ancienuo dé-

limitation en Plankton, Necton, est cnlachée d'arbitraire. On en est venu à ad-

mettre simplement le Benthos {^evdos^ fond de l'Océan) et le Plankton, eu

prenant comme critérium l'existence dépendante ou indépendante du sol sous-

marin.

On donne à cette portion du Plankton composée de l'apport du Benthos le

nom de Méroplaukton.

V. Hensen, Uber die Bestimmung des Plankton. 5. Bericht , Kommis s. z. Wiss

unters d. deutschen meere 1887.

Plankton researches, 1897. K^^iig' Svenska Vetenskaps-Âkademiens Handlingar.

B. 39, n° 7, p. 3.

Plankton reseai ches, 1897. Svenska Veleuskaps-Akademiens Handlingar.

B. 34, n" 2, p. 3.
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L'influence récemment constatée du Planklon végétal ou animal sur la

nature des gaz dissous, dans une portion déterminée de la mer, a aussi son

importance , en ce qu elle peut servir à interpréter certains phénomènes de

migrations. Sur les points de l'Océan où Teau est peuplée en grande partie

d'animaux pélagiques (Radiolaires, Gopépodes, etc.), sur les côtes, aux

époques de la reproduction intensive des animaux duBentlios, où le Plank-

ton fourmille de Larves, sa tenem' en oxygène est très faible, mais elle

devient très forte là où le Plankton a une composition végétale prédomi-

nante.

C'est probablement à cette cause qu'il faut attribuer en octobre-novembre

la présence de nombreuses troupes de Morues et en novembre-décembre

des bancs de Harengs qui disposent alors d'une plus grande quantité de

gaz pour assurer leur active respiration ; en effet , de la fin d'octobre à la

fin de décembre , le Plankton animal est en pleine décroissance , tandis que

le Plankton végétal est, au contraire, commenous le verrons , très développé.

Si nous considérons le développement de l'être, quel qu'il soit, appar-

tenant au Benthos , nous constatons généralement qu'il atteint son dévelop-

pement le plus parfait au moment de la reproduction. C'est à ce moment

que, dans la plupart des cas, le Plankton sert d'intermédiaire entre l'ani-

mal qui souvent termine son existence, et celui qui le remplacera plus

tard ; entre les deux phases extrêmes , de la fin de l'être qui se reproduit

et du moment où il commence, existe une période plus ou moins longue,

mais durant laquelle l'animal offre peu d'intérêt ou mêmedisparaît presque

complètement à la vue , soit qu'il s'enkyste
,

qu'il hiverne ou qu'il gagne les

profondeurs. Beaucoup d'espèces côtières sont soumises à une double ten-

dance : la première, de revenir à la côte pour y frayer; la seconde, de choi-

sir pour l'époque de cette reproduction l'époque de l'année où le milieu

sera optimum comme température, salinité, etc., pour leurs embryons. 11

suit de là que la période de reproduction n'est pas la mêmeen chaque lieu

,

mais qu'elle est variable suivant les variations climatériques et autres et

suivant l'aire de répartition de l'espèce.

Dans les hstes qui suivront
,

j'indiquerai chaque espèce dans le mois oii

a lieu principalement sa reproduction , notant seulement
,

quand elle n'est

pas pérennale
,

l'époque où elle commence à apparaître et celle où elle dis-

paraît.

Flore et Faune du Benthos en novembre et décembre.

(D'après le résultat des observations faites ces dix dernières années.)

Cyanophycées

.

Lyngbia majuscula Harv. commence à se montrer en août, disparaît tin

novembre. Svmploga hvdnoïdes Kùtz. se développe d'une façon extraordi-

naire à la fin (le ce mois.



Ciiloi*o|»liT4*c('M. - no.'Ulcoiij) (le (ilndophoros, parmi los(]uoll('s hs

plus coiimumcs, Cl. uupkstuis KIz. , (]f,. lIDT(:nl^sI K llarv. , Ci. vv.umcadk

kiilz., (Me, soiil mpleine^ rcpiodiiclion : à (llici'bojirji , à la iik^iik; dp()([U(;,

ou Iroiivo sous la pla^oedes IJaius, qjal( ineul eu repi'otlucliou , Va., ukctan-

GULARis CrifF. Ulva lactuga L. , U. latissima L., Entkiioiviorpiia compressa

(îrov. et E. ramui.osa Ilook, soul à Tapo^jc^c de leur développemeul , alusi

que Brvopsis plumosa Ag. Vauciieiua imloroloïdes Tliur. el Vauciuîria Tiiu-

RETU Worou., qui oui comnieuc(^ à apparaîlre dans les vases, au-dessus des

plaiues de Zoslt^res, eu seplombre cl octobre, disparaissent dans les pre-

miers jours de décembre, leur reproduclion accomplie.

Phéophycécs. —A Barlleur, HiMANTHALiA LOREA Lyngb., Hifurcaria

ïuberculata Slack. et Elachistea scutulata Dub. sont en pleine reproduc-

lion; à Cherbourg-, sous la plage des Bains, on trouve Gutleria multi-

FiDA Grev. ; à Taliliou mêmesont fructifie's : Gladostephus verticillatus Ag.,

Gl. spongiosus Ag. , Laminaria sagcharina Lamx., L. Flexicaulis Le Jolis,

Sgïtosiphon LOMENTARiNusEndl., PiiYLLiTis GESPiTOSA Thup. ; enfin de nom-

breux Ectocarpus, E. pusillus Harv. , E. hiemalis Grouan, E. velutinus

Kutz. , etc.

Les fructifications des Fucacés commencent à être bien formées vers la

lin de de'cembre.

Floridées. —Les Porphyra commencent à se montrer sous la forme

P. linearis. Les Gallithamuions sont en pleine reproduction : G. ROSEOMHarv.

sur les pierres des bancs de sable; sur les grandes algues brunes, G. Go-

RYMBosuMLyngb. , etc.

Rhodochorton floridulum Thur. commence à revêtir les sables vaseux,

couvrant les gros rochers d'un feutrage rouge violet non interrompu.

Gitons encore parmi les Floride'es fructifiêes :

Ceramium rubrum Ag.

STRICTCM VAR ZoSTERICOLA Thur.

Spyridia filamentosa Harv.

Phyllophora Rubens Grev,

—palmettoïdes Ag.

Gigartina acicularis Lamx.

Rhodomela subfusca Ag.

Laurencia pinnatifida Ag.

Calliblepharis ciliata Kutz.

NiTOPHYLLUM OCELLATUMGreV.

NiTOPHYLLUM LACERATUMGrev.

—HiLLi^ Grev.

POLYSIPUONIA ELONGATAHaPV.

FIBRILLOSA GrCV.

—URCEOLATAGrev.

—NiGRESCENS Grev.

' ATRORUBESCENSGpeV.

—Brodioei Grev.

Cruoria pellita Fr.

HlLDENBRANDTlA ROSEA KÛtz.

Enfin, la plus grande partie des algues calcaires
, Melobesia, Lithotham-

nion, GoraUina, sont en reproduclion.

Muséum. —viii. 3
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Faune. —Novembre et {le'ceiiibre sembleul être les mois de l'année où

la plus grande partie des animaux errants du Benthos regagnent les régions

plus profondes. Beaucoup de Crustacés bracliyures s'enterrent assez profon-

dément sous les bordures des creux ou chaudrons, des prairies de Zostères,

et sont presque introuvables (Garcinus moenas Penn. , Cancer pagurus L. , sont

dans ce cas); les Fortunes descendent dans les plus grands fonds oii ils

continuent à porter leurs œufs, dont certains sont près d'éclore; il en est de

mêmedes Leander serratus Penn. et des Crangon vulgaris L.

Parmi les Mollusques
,

quelques rares Opisthobranches , Candiella ple-

15EIA Johnston, Lamellidoris bilamellata L., commencent leurs pontes.

Les Nérines dans les Annélides et quelques autres Spionidiens semblent

être les seuls Annélides à l'état de reproduction.

Parmi les animaux fixés, Gonothyrea loveni AUm. et Alcyonium digi-

TATDM L. sont en pleine reproduction en novembre; les Scyllium gatulus

Cuv. commencent leur reproduction en novembre; les Scyllium ganigulaGuv.

un peu plus tard. Les Harengs pondent également leurs œufs démersaux

dans le cours de décembre. Gommeon le voit , dans le cours de ce mois, peu

d'animaux sont à l'état de reproduction, aussi remarque-t-on dans le Mé-

roplankton la mêmepénurie , comme nous le verrons tout à l'heure.

Faune et flore du Plankton en novembre et décembre.

Kooplankton. —La faune du Plankton est pauvre en novembre et dé-

cembre commenous l'avons vu plus baut; le Méroplankton est presque nul,

il ne se compose que de quelques larves de Spionidiens et Polydoriens

[nerine, etc.), qui ne deviennent un peu plus abondantes que vers la fin

de décembre. Les larves véligères d'Opisthobranches commencent aussi leur

apparition (Lamellidoris bilamellata L.
,

etc.).

Les Naiipliusde Copépodes sont assez nombreux
;
quant aux autres groupes,

ils ne sont représentés que par de très rares individus : larves de Planaires

,

de Turbellariés , de Bryozoaires (Gyphonautes), toutes peu nombreuses. Une

portion plus importante du Méroplankton est, au contraire, formée par les

spores et les débris d'Algues joints à des spicules d'Epongés et des soies d' An-

nélides, etc. ; à aucune époque de l'année , ces débris , dont certains mêmeont

une origine terrestre (débris végétaux ou d'insectes), ne présentent une impor-

tance aussi considérable et cela à une certaine distance mêmedes côtes. Les

Méduses sont très rares ou mêmecomplètement absentes durant ces deux mois.

La faune du Plankton proprement dit est représentée par un petit

nombre d'espèces et un petit nombre d'individus de chacune d'elles.

Au commencement de novembre, les Bhizostomes sont parfois assez

abondants (Pilema Ogtopus L.). Ce sont les dernières Méduses, et beaucoup

d'entre elles sont parasitées par des Hyperia Galba Mont. Les Sagitta Bi-

PUNCTATAQuoy et Gaimard, ordinairement d'assez grande taille, ne sont
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pas iioinhiciiscs, mais sonl prescpu! Ion jours |)r(ls(Mil<'s. [iCs Oikoi'M-;! ha

DioiCA Vo\. ne sonl pas communs mais se nMicontrent queljpiefois : cer-

tains jours, la NocTimcA ^hliahis Surr. paraît avec une cerlaiiu; aijondunre.

\ers (l(^ceml)re, les In lu soi res deviennent plus noinbreuv : Tintinnopsis

BKHOiDEA, var (icuminata Dad., Tintinnopsis campanula Ehr., Tintinnopsis ven-

THir.osA Clap. ( t Laclim. sonl les principaux.

Ln ce (pii concerne les (lo{)épodes, qui ne sont très nombreux ni connue

espèces, ni connne individus, il convient de citer commeformes principales :

EuTERPK AcuTM uoîvs Daua.

Temora LONGicoiiNis 0. F. Mullcr.

OiTiiONA SIMILIS Clans.

Ph^toplîiiikton. —Toul an contraire le Piankton végétal est très

abondant en novembre et décembre, non seulement comme espèces, mais

aussi comme individus; il se compose, surtout au commencement de no-

vembre, de formes méridionales, parmi lesquelles :

Ch.etoceros curvisetus Clève.

Bagteriastrum varians Lauder.

EucAMPiA zoDiAcus Ehr.

Bellerochea maleus.

Gu^TOCEROsDiDYMUS Ehr.

Rhizosolenia Shrdbsolei Cl.

BiDDDLPHiA M0BILIENSIS Bail, qui se trouve assez souvent mêlée à cette

époque à nos pèches, semble, suivant P. T. Clève, provenir des Côtes du

Nord de l'Angleterre et de l'Ecosse.

AcTiNOPTYCHUs uNDULATus Elip. Espèce plutôt littorale.

DisTEPHANus SPECULU3I Ehr., silico-flagellate de l'Atlantique sud.

Vers la fin de novembre commencent à apparaître les formes boréales

avec :

BiDDULPHiA AURiTA Lyngb.

CHiETOCEROSDECIPIENS Cl.

CosciNODLSCus OCCLUSiRiDis Ehr et autres Coscinodiscus.

Enfin, souvent en immense quantité , Rhizosolenia stolterfothii H. Fer.

A la seconde moitié de décembre , les formes boréales prennent la prédo-

minance et parmi elles principalement :

ASTERIONELLA JapONICA Cl.

Ph^ocystis Pouchetii Hariot.

ChtEtoceros borealis var. deiisus Cl., qui, en janvier, deviendront les

formes principales du Phytoplankton.

La plus grande partie de ces espèces ont été déterminées par M. P. T. Clève,

en J899.
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